
gies, par exemple dans les do-
maines de la programmation, de
l´intelligence artificielle et des
technologies immersives. »

Comment adaptez-vous votre
approche pédagogique à ces
réalités ?
J. P. :

« Nous l’adaptons à chacun de
nos publics, qui sont très larges.
Nous avons des jeunes à partir
de 8 ans ainsi que des adoles-
cents que nous sensibilisons aux
STEAM (sciences-technologies-
arts-mathématiques) – notam-
ment via des ateliers, des forma-
tions, des stages ou Notre Mine-
craft Education Academy – pour
créer des vocations aux métiers
du numérique. Les filles sont ici
particulièrement visées car, par
exemple, alors que 50 % des
gamers sont des femmes, celles-
ci ne représentent que 18 % des
professionnels dans ce métier.
Nous avons également des
enseignants désireux de recourir
au numérique pour créer de
nouveaux contenus de cours.
Nous ciblons bien entendu aussi
les chrecheurs d’emploi, avec
des formations qualifiantes de 1
à 9 mois. En fin, il y a les tra-
vailleurs en formation continue,
qu’ils soient employés ou indé-
pendants. Pour tous ces publics,
nous disposons de parcours et
d’accompagnements adaptés. »

C’est-à-dire ?
J. P. :

« Nous pouvons orienter les
personnes en fonction de leur
parcours professionnel ou de
leur parcours de vie. Certaines
sont parfois un peu perdues en
arrivant chez nous ; on leur
permet alors de discuter avec

Quels sont les défis majeurs
dans vos domaines 
de formation ?
Joyce Proot :

« Les TIC et les ICC évoluent à
un rythme effréné. À tel point
que les formations doivent se
faire tout au long de la vie au vu
des compétences nécessaires.
Une large partie des métiers qui
existeront dans ces domaines en
2030 ne sont pas encore
connus, d’autant plus qu’il y
aura des interactions entre ces

deux secteurs d’activité. L’intelli-
gence artificielle et la technolo-
gie immersive XR seront par
exemple de plus en plus trans-
versales. »

Comment dès lors anticiper
les besoins du marché ?
J. P. :

« Notre première démarche
est, tel que je le fais au moment
où je vous parle en direct du
MTL Connecte de Montréal,
d’opérer une veille à l’extérieur
de nos frontières. Certains pays
comme les États-Unis ou le
Canada ont plus qu’un peu
d’avance sur la Belgique et la
France dans l’apparition de
nouvelles technologies et l’évo-
lution des métiers. Tout cela
arrivera chez nous dans les
années à venir. Notre seconde
démarche est d’être à l’écoute
de nos entreprises, tout en les
sensibilisant aux évolutions
technologiques, synonymes
pour elles de nouvelles parts de
marché potentielles. 

Nous fertilisons pour elles le
vivier de compétences néces-
saires pour gérer ces technolo-

nos experts métiers afin de
trouver la bonne orientation. 

On peut aussi leur fournir les
bases nécessaires pour entrer
ensuite en formation chez nous.
L’accompagnement adapté
s’applique aussi aux travailleurs
qui veulent acquérir de nou-
velles compétences. 

Signalons aussi que dans le
cadre de notre approche péda-
gogique, nous mettons aussi
particulièrement l’accent, au-
delà de l’apprentissage tech-
nique des métiers, sur divers
soft skills comme l’esprit de
collaboration et la communica-
tion. »

Propos recueillis par

Philippe Van Lil

Anticiper les besoins de formation est primordial
Doté de quatre sites d’exploitation –
Tournai, Hornu, Mons et, depuis peu,
Charleroi, le Centre de compétences
Technocité offre des formations liées 
aux technologies de l’information et de
la communication (TIC) et aux industries
culturelles et créatives (ICC). 
Comme l’explique sa directrice générale,
Joyce Proot, l’anticipation est le maître-mot
pour coller aux réalités du marché.

« Rêvez l’image ! » - « Être et devenir dans l’ère digitale » - « Technocité, la technologie dans la
cité » - « 21 ans dans le 21e siècle, le solstice d’été de Technocité (21/06/21) »
Autant de slogans chers à Technocité, plateforme pour accompagner tout au long de la vie.
© LAETIZIA BAZZONI

Joyce Proot, directrice générale
de Technocité. © LAETIZIA BAZZONI 

« Notre première démarche est, tel que je le
fais au moment où je vous parle en direct
du MTL Connecte de Montréal, d’opérer une
veille à l’extérieur de nos frontières. Notre
seconde démarche est d’être à l’écoute de
nos entreprises, tout en les sensibilisant aux
évolutions technologiques, synonymes pour
elles de nouvelles parts de marché
potentielles. Nous fertilisons pour elles le
vivier de compétences nécessaires pour
gérer ces technologies »
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Bien s’entourer
Quand on démarre, il est tout
naturel de se poser une série
de questions : ai-je le tempé-
rament pour devenir entrepre-
neur ? Ai-je accès à la profes-
sion ? Quelle est la plus-value
du produit ou du service que
je propose ? Serai-je compéti-
tif sur le marché ? Quel busi-
ness model mettre en place ?
Quelle stratégie de communi-
cation, de marketing ou de
vente développer ?

Forcément, on ne peut pas
tout connaître. Alors autant
trouver de l’aide et de l’ac-
compagnement en frappant à
la bonne porte. Pour vous

aider sur ces aspects et sur
bien d’autres, il y a pléthore
de structures nationales, ré-
gionales ou locales : SPF Éco-
nomie (www.belgium.be/fr/
economie/entreprise/crea-
tion), Forem, Actiris, VDAB,
secrétariats sociaux, chambres
de commerces, etc. N’hésitez
pas non plus à vous documen-
ter via les salons pour l’emploi,
les sites web et les ouvrages
sur la question.

Choisir un statut juridique
En lançant son entreprise, on
peut s’installer soit en per-
sonne physique, soit en per-
sonne morale. Le choix de se

mettre ou non en société doit
être largement réfléchi.
Consulter un expert-comp-
table fiscaliste et/ou un no-

taire est souvent indispen-
sable pour connaître les avan-
tages fiscaux de l’une ou
l’autre formule et la marche à

suivre (www.notaire.be/
societes/entreprise-indivi-
duelle-ou-societe).

Si vous optez pour la société
(SA, SPRL, etc.), le passage
devant notaire constitue une
obligation légale.

S’inscrire auprès d’un
guichet d’entreprise
Le guichet d’entreprise est le
point de contact central pour
toutes les formalités adminis-
tratives liées au lancement
d’une activité. Elles peuvent
être nombreuses : vérifier les
conditions légales d’exercice
de l’activité dans laquelle on
se lance ; s’inscrire à la

Banque-Carrefour des Entre-
prises et obtenir un numéro
d’entreprise ; s’identifier au-
près de la TVA et de l’ONSS ;
demander des autorisations,
par exemple auprès de l’AF-
SCA ou de la SABAM ; etc.

Vous pouvez bien sûr
choisir d’effectuer certaines

de ces démarches par vous-
même. Exemples : s’inscrire à
la TVA (finances.belgium.be/
fr/entreprises/tva/) ou à une
caisse d’assurances sociales
pour travailleurs indépendants
(www.inasti.be/fr).

Ouvrir un compte
Que vous soyez en société ou
indépendant en personne
physique, vous devez ouvrir,
auprès d’une banque ou d’un
autre établissement financier,
un compte à vue spécifique-
ment dédié à votre activité
professionnelle.

S’affilier à une mutuelle
Pour bénéficier des presta-
tions d’assurance maladie-
invalidité, tout travailleur
indépendant doit s’inscrire
auprès d’une mutualité de son
choix. Il vous faudra lui fournir
une attestation de votre caisse
d’assurances sociales.

Contracter certaines
assurances
Entreprendre n’est pas de tout
repos ni sans risque : incendie,
accident de travail, maladie,
etc. Certaines polices d’assu-
rance sont dès lors obliga-
toires, tandis que d’autres sont
optionnelles. À vous de faire
les bons choix, notamment au
vu de la nature de votre activi-
té et de votre situation per-
sonnelle. Votre compagnie ou
votre courtier en assurances
sera de bon conseil.

Philippe Van Lil

Vous sentez-vous l’âme d’un entrepreneur ?
Qu’il soit indépendant
en personne physique,
à l’initiative d’une
startup, d’une PME ou
de n’importe quelle
autre forme de société,
l’entrepreneur n’est pas
un travailleur comme
un autre. Il doit certes
disposer de capacités
professionnelles liées à
son métier de base,
mais aussi à de
multiples disciplines :
gestion, comptabilité,
fiscalité, juridique et
autres. Pour se lancer, il
doit aussi franchir une
série d’étapes
administratives
indispensables.

Pour trouver de l’aide, des conseils et un accompagnement avant de vous lancer, il existe une pléthore de structures natio-
nales, régionales ou locales : SPF Économie (www.belgium.be/fr/economie/entreprise/creation), Forem, Actiris, VDAB, 
secrétariats sociaux, chambres de commerces, etc. N’hésitez pas non plus à vous documenter via les salons pour l’emploi, les
sites web et les ouvrages sur la question. © D.R.

Quand on démarre, il est tout naturel de se
poser une série de questions : ai-je le tem-
pérament pour devenir entrepreneur ? 
Ai-je accès à la profession ? 
Quelle est la plus-value du produit ou du
service que je propose ? Serai-je compétitif
sur le marché ? Quel business model mettre
en place ? Quelle stratégie de communica-
tion, de marketing ou de vente développer ?


